
8 Europe & France le Xllonde
Dimanche 24 - Lundi 25 août 2008

Gauche Université d’été de la LCR du 23 au 26 août, à cinq mois de la création du Nouveau Parti anticapitaliste

M. Besancenot capitalise sur les difficultés sociales
Les voyants sont passés au rouge 

pour l’économie française, et cela 
fait l’affaire d’Olivier Besancenot. 

Sur fond de fortes inquiétudes sociales, le 
leader de la Ligue communiste révolu
tionnaire (LCR) caracole dans les sonda
ges et son aura politique à gauche ne ces
se d’augmenter. C’est donc avec une 
« pêche d’enfer » que le porte-parole de la 
LCR dit aborder sa rentrée politique à 
Port-Leucate (Aude), pour l’université 
d’été de son organisation, qui se déroule 
du 23 au 26 août. La dernière avant la 
création, fin janvier, du Nouveau Parti 
anticapitaliste (NPA), qui vise à regrou
per plus largement la gauche radicale.

Le baromètre de Paris Match, réalisé 
par l’IFOP le 17 juillet, lui donnait 62 % 
de bonnes opinions. Un score encore en 
hausse de 2 points par rapport au précé
dent. Plus impressionnant, le nombre 
dV excellentes opinions » grimpe à 10 %. 
L’institut estime aujourd’hui que son 
espace électoral progresse et atteint 7 % à 
8 % des intentions de vote.

DELA LCR AU NPA
28 et 29 juin. La LCR lance la première 
coordination nationale des comités 
pour un « nouveau parti anticapitalis
te » à Saint-Denis. Près de 900 délé
gués mettent en place un comité d'ani
mation où sont représentés à parité les 
cadres de la LCR et des non militants.
23 au 26 août. Université de la LCR à 
Port-Leucate (Aude). Quelque 
1500 personnes sont attendues pour 
discuter des contours du nouveau parti. 
Fin janvier 2009. Congrès de dissolu
tion de la LCR, suivi par le congrès de 
fondation du nouveau parti anticapitalis
te. Le nom définitif de l'organisation 
n'est pas encore arrêté. Les dirigeants 
de la LCR déclarent attendre plus de 
10 000 militants ; ils sont 3 500 à la 
« Ligue ».

La crise de leadership au Parti socialis
te ne fait que renforcer la sympathie 
envers le jeune postier. Selon le dernier 
sondage IFOP sur l’image du PS, paru 
dimanche 17 août, plus de la moitié des 
Français (52 %) estiment que le parti ne 
s’oppose pas suffisamment au gouverne
ment. Et dans le choix des alliances possi
bles, ils sont 18 % à estimer que les socia
listes devraient s’entendre avec Olivier 
Besancenot. « Face à la politique de Nico
las Sarkozy, vécue comme revancharde, une 
partie de l’électorat PS estime qu’ilfaut s’op
poser plus frontalement. Le discours de 
Besancenot peut rencontrer un écho gran
dissant », observe Jérôme Fourquet, direc
teur du département opinion de l’IFOP.

La recette a payé
Les inquiétudes des Français sur le pou

voir d’achat et l’emploi créent un terreau 
politique favorable. «Avec les factures à 
payer en septembre et la vague de pessimisme 
qui gagne les Français, le mécontentement 
social va grandir dans l’électorat de gau
che », pronostique M. Fourquet. C’est sur 
ce terrain qu’Olivier Besancenot entend 
mener l’offensive : « Les licenciements 
reprennent de plus belle, les salaires sont blo
qués, la privatisation de La Poste est en mar
che... La rentrée ne sera pas un long fleuve 
tranquille pour Sarkozy », assène-t-il. Lors 
de son meeting à Port-Leucate, samedi 
23 août, l’ancien candidat à la présidentiel
le devait mettre l’accent sur les conséquen
ces de la crise qui s’installe : « Qui va payer 
le prix de la récession ? Les jeunes salariés, les 
chômeurs, les retraités, les plus faibles », 
explique-t-il. Un discours radical qui 
séduit de plus en plus.

Depuis un an, on a vu Olivier Besance
not partout où des usines fermaient, où 
des grèves pour les salaires et les condi
tions de travail se déclenchaient. La recette 
a payé, estiment les dirigeants de la LCR.

« Olivier apparaît comme le seul résis
tant à gauche, à l’écoute des salariés qui
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Le porte-parole de la Ligue communiste révolutionnaire, Olivier Besancenot, lors 
d’un comité pour un nouveau parti anticapitaliste, le 29 juin jacques demarthon/afp

étouffent », juge François Sabado, mem
bre de la direction nationale. La« Ligue » 
entend montrer qu’elle sera là, « partout 
où les boîtes ferment et où les salariés lut
tent » pour « préparer un mouvement d ’en
semble avec des blocages d ’entreprises ».

Une campagne sera lancée dès septem
bre pour réclamer une augmentation du 
smic de 300 euros et « l’arrêt des licencie
ments ». Les amis d’Olivier Besancenot 
veulent ainsi « continuer à faire la démons
tration i/u jils sont] les plus efficaces face à 
ce gouvernement ». « Nous avons besoin 
d’une gauche digne de ce nom qui ne s’excu
se pas d ’être anticapitaliste et de vouloir 
changer le monde, insiste M. Besancenot. 
Un des principaux atouts de Sarkozy, c’est 
qu’il a une gauche défaillante. »

« Nous allons continuer à montrer notre 
utilité politique immédiate et construire le 
nouveau parti », explique Pierre-François 
Grand, membre du bureau politique. Les 
dirigeants de la LCR ne doutent pas de 
leur succès, après la création du NPA fin 
janvier.

L’affluence à Port-Leucate semble leur 
donner raison. Près de 1400 personnes 
sont attendues cette année, du jamais vu 
dans l’histoire de l’organisation. L’attiran
ce semble aussi réelle dans les réunions 
des comités pour le NPA. « Dans le vide 
sidéral à gauche, il y  a une vraie curiosité 
pour cette initiative », reconnaît Christian 
Picquet, principal animateur de la minori
té opposée à cette ligne.

Des figures de la gauche radicale com
mencent à manifester leur intérêt. Clé
mentine Autain, ancienne adjointe au 
maire de Paris, dit « envisager sérieuse
ment » de rejoindre le NPA. L’altermon- 
dialiste Raoul-Marc Jennar a franchi le 
pas. Le philosophe Michel Onfray et le 
sociologue Christophe Boltanski s’inter
rogent. Il reste cinq mois à la « Ligue » 
pour arriver à conserver cet enthousias
me militant. ■
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